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A LIEGE Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits 
On traite à forfait. 

Toutes les correspondances doivent être adressées au bureau du Journal, rue de l 'Etuve, 12, à Liège. 

Les bureaux du journal sont °lré\nS
férés rue de l'Etuve, 12. • 

Vous figurez-vous, par exemple, le prési
dent de la Chambre venant dire à la 
tribune : 

Non, décidément, une femme politique 
- j'entends une femme qui forait de la poli
tique militante et transcendante - ne me 
conviendrait pas clu tout. Je me connais. A 
la première discussion politique entre nous, 
je jetterais les disC6lU'S cle ma femme par la 
fenêtre. A la .seconde, j'enverrais ma clouce 
moitié rechercher ses discours - par la 
même voie. 

SOmIAIRE: Les droits de la femme (Clapelle). -
Jardin d'hiver (Krupp).-Les noces de la-Princesse 
(Clapctte). - A coups de Fronde (Clapette). - De 
la tenue s. v. p. (Nihil). - Faits printaniers. 
(David). - Liège et les Liégeois (Aspic).-Théfüe 
1•oyal (Dabou). - Correspondance. 

" L'honorable rapportrice de la section 
centrale, madame Anasthasie Trousseminet, 
se trouvant dans une position intéressante, 
le vote du budget.de l'instruction publique 
est ajoul'né jusqu'à ce que notre éminente 
collèguesse ait fait ses couches. » 

"4in vent de fronde, 
S'est levé ce matin ; 
Je crois qu'il gronde, 
Contre? ...... . 

Les droits de la Femme 
l\.fademoiselle Huàertiue Auclert (de la. 

lune) et quelques autres jeunes personnes 
publient à Paris un journal destiné à com
battre les préjugés dont les femmes sont les 
innocentes victimes. 

Ces dames tiennent énormément, parait-il, 
à faire partie du corps électoral et des corps 
élus. 

Dans son article de fond de dimanche 
dernier, M110 Auclert (de la lune) dit que 
<1 si, su1· dix millions de femmes majeures, 
cinq millions seulement votaient; si cinq 
cents femmes seulement pénétraient dans les 
conseils élus; si cinquante femmes seulement 
entraient aux Chambres, toutes les autres 
femmes seraient en sécurité, assurées 
qu'elles seraient que la solidarité de sexe 
feràit les femmes électeurs et élues solidaires 
de leurs propres intérêts. » 

Cette idée de voir les femmes siéger à côté 
cle MM. Mouton, Bérard et tutti quanti me 
sourit tout plein ; mais, cependant, je ne 
puis m'empêcher de prévoir quelques diffi
cultés dans Ja pratique des théories de 
:\i110 Auclert (de la lune). 

D'abord si les femmes devenaient repré
sentantes et conseillères, je crois qu'elles 
se trouveraient parfois fort en peine de rem
plir leurs mandats. 

, 

Au Conseil communal , les conseillères 
qui seraient grosses réclameraient certaine
ment l'éloignement de certains conseillers; 
ces dames craignant, avec juste raison, de 
voir leurs rejetons naître avec le nez de 
M. Renier Malherbe, le crâne de M. Ziane 
et les échasses de M. Warnant. 

Qui sait si elles ne s'arrangeraient pas 
pour que l'une d'elles fût toujours en ëtat de 
faire déguerpir les 'conseillers les plus mal 
tournés ! 

Si ces dames se montraient très difficiles, 
l'heureux Micha finirait par rester seul. ... . . . 
une, deux, trois, avec une quinzaine de 
conseillères. 

Je crois que Micha ne se plaindrait pas, 
mais les maris des conseillères ne sentiront
ils pas la colère ... et autre chose, leur mon
ter à la tête? 

"' * * 
C'est peut-être une faiblesse indigne cle 

moi, mais je dois avouer qu'une femme 
lancée dans la pelitique et les assemblées 
délibérantes ne me pincerait pas facilement 
- pour le bon motif. J'ai le grand défaut 
d'aimer beaucoup la tranquilité et les dîners 
bien cuits. Me voyez-vous flanqué d'une 
femme qui se rendrait au Conseil communal 
au lieu de faire mon ménage l et qui me dé
biterait des discaurs politiques au lieu de me 
servir la soupe! 

Sans compter qu'elle au1·ait toujours le 
droit de me lâcher le soir sous prétexte de 
séance cle nuit. 

* • * 
Dans le joutnal de 1v1110 Auclert (de la 

lune), une dame qui signe Blanche D. mon, 
termine par ces mots, une causerie consacrée 
aux maris: 

" A bientôt, chère directrice; nous caltse- . 
rons entre nous des êtres supét-ieurs et nous 
prendrons bravement le taureau par. les 
cornes. » 

Par les cornes, fichtre ! 
Dites donc, madame, on fait porter ces 

choses là à son mari, mais on ne le dit pas! 

CLAPETTE. 

Jardin d'Été. 
M. i\fax Doreye, avocat et orateur sacré, pré

sident des œuvres pontificales du diocèse dr. 
Liége, Edmond Van den Boom, agent d'assu
rances fluviales nageant entre deux eaux, aspi
rant conseiller communal, Florent Raikem avo
cat et argentier de la Cathédrale, Joseph 
Decr.arteau, le loyal rédacteur bifron, de la Ga
zette de Liége, et le Comité émancipé de la 
Concordia, viennent enfin d'obtenir du Collége 
échevinal, l'autorisation d'exploiter, dans un 
but religieux et expiatoire, la Baraque libérale 
de la place Verte, dite Jardin d'Hiver. 

Le Collége, agissant par un esprit politique 
bien entendu à l'approche des f!lections com
munales, s'est dit qu'il n'oserait concéder da
vantage, it une institution maçonnique , un 
local aus!>i envié et il a permis aux bons a(>ôtres 
catholiques, d'en us~r à la plus grande gloire de 
Dieu, après le tirage de la Tombola du Vestiaire 
libéral. 
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Afin d'effacer tout vestige profane, la bara
que atMe sera rebapti~ée du nom plein de pro
messe de Jardin d'b'lé. - La façade sera 
décorée, pro deo, de sujet pieux polvchromes, 
peints à l'huile bénite par Monsieui· Helbig, 
restaurateur de l'art chrétien en Belgique. -
Les murs de côtés seront réservés aux affiches 
religieuse - lettres pastorales - mandements 
de carême et excommunications papales. 

L'intérieur du pieux édifice, sera converti en 
chapelle gothique et omé de bannières et d'ori
flammes aux couleurs pontificales. - M. Goblct 
placera les draperies et teintures qui peuvent 
déjà être admirées actuellement à son étalage, 
au coin de la place du Théàtre - maison des 
jéguites. 

L'ouverture du Jardin d'Été sera faite solen
nellement le 6 juin pt·ochain, par sa Grandeur 
Mgr. Dout1·cloux, évêque de Liége et Indus
triel à Chênée, flanqué de son clergé qui re
bénira et exorcisera d':ibord l'ancien local 
satanique. 

Le révérend prélat domestü1ue de sa Sainteté 
Léon XIII, déclamera ensuite une instruction 
soporifique avec réveil de gros sous, produit de la 
collecte faite au profit des condamnés inno
cents de Renaix, pour adoucir les priuations à 
subir pendant lacaptivité. Les membres catho
liques jeune barreau se chargeront de recueillir 
les offrandes. 

La séance sera terminée par un drame inédit, 
:1 grand spectacle en o actes , de l'inépuisable 
Jos. Dema1teau. Titre: "Les'Fessée.~ de Renaix» 
imité de Zola. - On dit le plus 'srand bien de 
cette pièce émouvante , dans le monde des 
petits-frères. - Les acteurs habituels du 
Ce1'Cle St-Hubert interprèteront ce drame pour 
lequel M. Eug. Hutoy-lloyon a bien voulu com
poset• une musique de circonstance avec instru
ments ..... <le supplices nouveaux. 

Le lendemain, 7 juin, pendant toute la jour
née, Prières de XL heures et Longchamps -
ascensions de baqons captifs aux couleurs pon
tificales, avec cœurs en argent, ex-voto, bé
quilles, rosaires on guise de nacelles - le tout 
venant de la chapelle de St-1\Iaur. 

Le soir, rett·aitc aux flambetmx poUI' les Fian
cés, non accompagnés de leurs parents, sous 
l'habile direction de l\I. Rubens, irrévérent curé 
de St-Denis - et instructions par le mème. 

Après la démonstration, distribution de sou
i•e11irs et tirage de pièces d'artifices, soleils, fu
sées, cric-crac, et décharges de boîtes. - A 
partir dtt 7 juin, il y aura, chaque soir, un pro
gramme nouveau. - Conférences, opérettes 
honnêtes, avec accompagnement d'orgue par 
111. l\fouron, disscrtal!ons rcligioso-politiques 
- préparations à la fréquentation des sacre
ments et aux élections communales.- Plu~eurs 
conférenciers éminents ont promis leur précieux 
concou1·s.- Le bravP M. de Dorlodot parlera en 
tournant le dos au public, de la pourriture 
d'hôpital. - Le séduisant de Germiny fera une 
démonstration pour hommes seulement sur la 
vie et les mœurs cachés des petits-frères. - Le 
comte de Mun, le bienveillant orateur, traitera 
pour les dames, de l'influence de la cuirasse sur 
le beau sexe. - Le spirituel Représentant et 
compère Coomans narcra les farces et sotties re
ligieuses du 19"'0 si~clc. - Enfin, l'éloquent 
représentant de l\faeseyck,11"\'LP. Cornesse, ancien 
mmistre, terminera la série des conférences par 
un discours sm· l'influence tonitruante du fer
blanc dans les as!:c 'llhlées parlementaires. -
Nous allions oubliet· de parler du buffet qui 
sera tenu par Ml\L Labiouse, frères (ignoran- · 
tins) et desservi pat· les bonnes sœurs. - Voici 
un aperçu des consommations et friandises de 
1er choix,faites pour exciter la gourmandise pro..: 
verbiale d'un chanoine : Vins de Tours - Eau 

de Lourdes glacée - Lait rebaptisé - Trap
pistine - Eau des carmes - Chartreu~e -
Café au gloria .. .in exelcis - Bonbons confits en 
dévotions - Pèts de nonnes - Crostillons aux 
saintes huiles - Oreilles de béguines - Fruits 
béatifiés - Poires de bon chrétien - Chapelets 
de figues - Charcuterie sanctifiée - Tcl'l'ines 
de Strasbourg à la propaB3tion de la foi - Pieds 
de petits frères truftës à la Ste Ménchon. 

On parle aussi d'organiset· une tombola µoui· 
établir, à Ste-Walburge, une école catholique 
présentant toute la sécurité désirable. - Si ce 
projet aboutit. nous nous forons un véritable 
plaisir de donnèr le détail des lots qui seront 
superbes, étant bien co.anuc la générosité iné
puisable des cœurs catholiques. 

KRUPP. 

Les noces de la Princesse 
ConnESPO'.'\DA~CE PAR'ftci:ui::nE ou Ft·ondeur. 

Vienne, le '10 mai 1881. 

Appelé par les suffrages populaires à repré
sent.er la Rédaction du Fro11deur dans la capi
tale de l'Autriche, je n'hésitai pas un seul ins
tant. Je revêtis immédiatement rnon uniforme 
de sergent de la garde civique, je pris mon 
coupon à la gare des Guillemins, et. 24 heures 
aprês, je faisais mon entrée triomphale à 
Vienne. 

Vous donner une idée, mrme approximative, 
de l't:nthousiasme que ma présence a provoqué 
dans la population viennoise serait aussi diffi
cile qµe de trouver rune qualité ou un cheveu 
à M. Ziane. C'était des hounas à n'en plus finir. 
La plupart des dames agitaient leurs mouchoirs; 
d'autres avaient sans façon ôté leurs jupons 
blancs qu'elles secouaient fièvreuscment en <:riant 
à tue tête et en allemand «vive le Frondew'. » 

Barnabé qui m'accompagnait- en si bémol 
- n'en revenait pas, et, quoi que sur le point de 
quitter Vienne, je n'en reviens pas non plus. 

Est-ce mon physique avantageux qui m'a 
valu ce succès bœuf? Est-cc mon unifo1·roe de 
blet,. 

Je penche plutôt pour cette dernièrc hypo
tbêse. Il y a ici, outre la cavalerie de la garde 
ciYique bruxelloise, une vingtaine de bleus qui 
font l'admiration du sexe; en cc moment, toutes 
les \iennoises paraissent vouccs au.v bleus. 

Dans l'impér1alc av(muc-dont la magnifique 
perspective n'est g-àtée par aucune perche - j'ai 
eu le plaisir de sen·pr la 1Ji11ce à l'ami Vanutelli, 
auquel un costume rouge donnait un faux air de 
homard cuit. C'est grâce au nonce que j'ai pu 
aller immédiatement rendre visite h la famille 
royale. 

On sait que l'étiquette exige tiue le Roi mette 
un uniforme d'officier supérieur du pays auque 
appartient chacun des grands l?ersonnages qu! 
viennent rendl'C visite à la fam1Ilc rovale. C'est 
ainsi que, dans la joumée d'hier, le Roi, ayant 
reçu un souverain de l'Afrique centrale, notre 
aimable souverain a dû, poul' se mettre dans le 
même unifol'me que son illustre visiteur, se 
présenter devant toute la cour, modestement 
vêtit .. . <le trois pains à cacheter et d'un sabre de 
cavalerie, ce costume, d'ailleurs, lui allait comme 
un gant. 

Pour me recevoir, sa majesté revêtit un uni
forme de major de la garde-civique (celui de 
M. Dabin, avec qui le grand maréchal de la 
cour s'était abouché à cet effet). 

A peine étais-je entré dans la salle de récep
tion, que la princesse me s:iutait au cou ; alors, 
le roi, ayant observé l'a1·chùi.uc (qui avaitl'air de 
s'amuser comme un cheval qui cherche une sou-

ris dans un tas de chaises) le J>l'il pal' la main 
et me le présenta; j'adressai quelques paroles 
bienYeillantes au jeune Rodolphe, qui se mit 
immédiatement à faire une douzaine de cumulcts 
avec un air de profonde satisfaction. 

Je daignai sourÏl' de cette vivacité juYénile, 
puis, ayant donné rendez-vous au Roi et à l'Ar
chiduc Rodolphe pour huit heures du soir '1U 
Café du Krournir i11tr01wable, je quittai la fa
mille. royale afin d'aller orsaniser une manifes
tation spontanée du penplc,deYant le balcon des 
jeunes époux. 

Barnabé se rendit à l'éf5liso pour ,prendre un 
croquis de la cérémonie ctu mariage. 

CLAPETTE. 

Par dépêche télégraphique. 
Manifestation spontanée complètement 

ratée par suite de la présence d'un com
battant belge de 1830, qui a eu l'indé
cenee de venir crever de faim devant le 
palais, en lisant l'adresse envoyée par les 
fondateurs de notre indépendance. 

Peuple dans la consternation, cour fait 
la grimace. <i. 

Deux ième- D épêche. 
Manifestation spontanée superbe, grâce 

à la pl'incesse Stéphanie, qui a distrait de 
la dot de deux cent cinquante mille francs 
vo'tée par les Chambres, t.rois francs 
soixante quinze pour frais du cercueil du 
vieux combattant. GénérosiLé fortadmirée. 
Peuple dans la jubilation. Le Roi s'amuse, 

C. 

A coup de fronde 
tn noU\-eau journal illustré, et lJ.Ui a la pré

tention d'ètre satirique par dessus le march~. 
vient de paraître à Liège. Titre : LI' Balai. 

Je veux bien faire à cc nouveau confrl:t·e une 
réclame absolument gt-atuite - bien qu'il . ait 
cependant plus grand besoin d'une lc(;on de 
!ltyle cl d'orthographe. 

* * * 
Disons-le tout de suite, cc journal rst d'al-

lures cléricales.C'est son droit. Not1·c immortcllu 
Constitution donne aussi aux rédactcu1·s du 
Balai le droit d'être niais comme des sémina
ristes, mais de ce droit, mes jeunes confrères 
abusent singulièrement. 

Les lecteurs du Frondeur en jugeront on 
lisant quelques spécimens de cette li ttératurc 
balayeuse. 

D'abord la profession de foi : 

. Cher lecteur et chère lectrice, 
Le Balai, tel est le nom du nouveau nt qno nous 

avons l'honneur de vous présenter. 
Vous nous demanderez sans doulo si cet enfant, 

qui est le cinquièm~ de sa famille, est Mviable, s'il 
est Men (néant) un jour ou en neur (œuO. Peut-être 
pousserez-vous l'indiscrétion jusqu'à nous ques· 
tionner pour savoir si ce fejeton était bien 11efccs· 
sa ire. 

A toutes ces demandes nous vous répondrons : 
oui notre balai perîectîonM à sa place au soleil ; Il 
nous manquait. en notre ville un véritable ntron 
(Néron) pour combattre les ro/Jettes di croie di Ltgt 
et nous espérons que notre journal leur sera ndfaste. 

. 
• 
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En avant donc les balais pour le 1iettoyement de 
l 'llôlcl-de-vil113. Voilà le !Jallet qui commence, nous 
allons rire! LA RÉDACTION. 

l\1011 confrère a-t-il crn que ses lecteurs 
seraient t1·op bêtes pour comprendre les calern
bourgs dont il émaille sa prose, ou a-t-il cru ses 
calembourgs trop bêtes pour ètre compris par · 
les lecteurs? Je ne sais. En tous cas, il a sage
ment fait en ex~liquant, entre parenthèses, les 
traits d'esprit qu il commet. 

Quant à cette ruanie de fo urrer son nez 
partout, c'est une manœuvre qui ne n·ompera 
pe1·sonne. En dépit de tous les efforts que mon 
confrère tente pou1· attirer l'attention .sur son 
appendice nasal, on devine aisément que ses 
oreilles doivent ètt·e de proportions beaucoup 
plus ... imposantes. 

* * * 
La profession de foi émane probablement du 

rédac-chef. Voyons maintenant ce que valent les 
collaborateurs de cet aimable idiot. 

Tl y a un monsieur Rinaldo qui a la spécialité 
ùe rééditer - en les accomodant à la sauce 
communal-etous les calembour~s ineptes tirés 
<les petits recueils vendus par les pitres qui 
" font la parade » devant les baraques foraines. 

L'article tout entie1 (si l'on peut appeler ça un 
article) est à encadrc1· ... et je l'encadre : 

Marmelade de Conseillers 
lJ. Quelle différence y a-t-il entre M. lllottard, 

bourgmestre de la ville de Liége et du savon ? 
R. M. Mollard dirige lapolice et le savon fait la 

peau lisse. 
D. Pom·quoi M. llanssens n'aime-t-il pas le sys

tème métrique. 
R. Parce que comme les veilles femmes il n'aime 

pas à cntend1·c parler de stère (se tai1·e). 
D. Pourquoi l'inventeur de la célùbre liqueur hy

~iéni({ue de santé M. H. Schoutteten met-il son es-
prit on bouteille. · 

R. P:irce qu'il no pourrait pas le débiter sans 
qu ·on le ti rc en bouteille. 

I>. Pour quelle raison le roi des Belges devr:üt-il 
rhoisir 111. Grosjean pour civiliser l'Afrique? 

R. Paree qu'il aime l'.J.frique asstJ;:; (la fricassée). 
D. Pourquoi ~!. Bérard fabricant de draps n'est-il 

pas devenu millionnaire ? 
R. Parce que il a toujours mal au né (mal au nez). 
D. Faites-moi le portrait de M. Lovinfosse? 
R. C'est un homme qui n'a pas de la science 

comme quatre mais qui a de l'esprit comme 1m (corn· 
mun). 

Rinaldo. 

l\lon brave Rinaldo, si M. Lovinfosse a de 
l'esprit comme un, vous, vous êtes bête comme 
quatre. 

* * * 
Plus loin, on trouvê, sous le titre : irr~gu-

l ièl'es ... quelques traits de te genre-ci : 
Bout de conversation : 
- Co vieux, là-bas ? 
-C'est M. x. 
- Dieu qu'il a l'air bête. 
- Il est décoré ! 
- Cela ne signifie rien ... 
- C'est un échevin de la ville ! 
- Oh ! alorssss ! ! ! 
C'est signé : J[ouleie Trikwesse. 
Est-il spirituel c't'animal-là ! 

* * * 
Le Balai, qui se fourre partout, a poussé 

jusqu'au Jardm d'hiver. 
Le savoyard chargé de rendre compte de cette 

visite, l~tche une phrase remarquable : 
» Loin de tentei· la desc1·iption. dit-il,de toute celte 

magnificence orientale, je me contenterai de catalo
guer et d'indiquer quelques perles de celte collec· 
tion merveilleuse : » 

Le diable tentait Saint-Antoine; le rédacteur 
du Balai, lui, tente une descriptiçm. 

Pourvu qu'elle résiste à la tentation, grands 
dieux! 

* * * Catalogue humoristique des lots, imaginé par 
ce caustique balayeur. 

Un paquet de plumes d'oies en souscription par 
un grou1>e de conseillers communaux : 

Je comprends à présent pourquoi le Balai 
tape avec tant d'ardeur sui· le Conseil communal. 
Celui-ci aura dépouillé mon confrère pour offrir 
ce lot à la Tombola. 

Autre lot. 
* * * 

Une collection de cuirs de toutes dimensions par 
M. Levoz, avocat à la Cour de Cassation de Roulsi
pbu; 

Si )f. Lcvoz nous donnait un abonnement 
au Balai, le lot i·cste1:ait le même_ 

A la quatrième page de cc superbe échantil
lon de l'esprit clérical, on tt·ouve un dessin 
représentant les rédacteurs du Balai faisant 
vis à vis à un vaste pot <le chamhre. Sous le 
dessin, cette légende : 

« Ramonez-ci, ramonez-là 
)> L'llôtel de villo du haut en bas» 

Ces ramoneurs qui ont la prétention de faire 
un journal, n'ont pas besoin de nous dire quelle 
est leur profession. Dès les premières lignes, on 
s'aperçoit qu'il::; ne savent dit que des (al'ces 
de fumistes. 

OLAPETTE. 

De la tenues. v._p. 
Le Fro11deur n'est pas bégueule, chacun sait 

çà. Il appelle un chat un chat, le Jour11al de 
Liége, un ramolli, et nne tournure un faux cul . 

l\Iais d<: la franche gaîté gauloise, qui. ne 
craint pas un mot leste, à la pornographie, il y a 
un pas immense. Cc pas, Messieurs les étudiants 
l'ont franchi d'un bond samedi dernier. 

J'en suis peiné, mais - au risque de soulever 
encore une fois une tempète dans le monde 
universitaire, - je dois décl:tl'er que la repré
sentation donnée au Gymnase, à bw·eaux 
ouverts, par une société d'cscholiers bruxellois, 
n'est pas di6ne de jeunes gens bien élevés. 

Que de vieux satyres c1·oicnt.devoir se can
tharider afin de « réparc1· des ans l'frréparable 
outrage,» cela se conçoi l encore, mais que des 
étudiants, les futures classes dirigeantes, 
viennent dans une salle de spectacle où le public 
est admis, et en présence de dames (il y en 
avait) débiter des plaisanteries qui feraient 
rougir les rédacteurs d'un journal pornogra
phi~ue, c'est inadmissible. 

J aime beaucoup la jeunesse des écoles, mais 
j'aime e11core mieux la vérité, amicus plato .. . 
vous savez le reste. J'ai cru de mon devoir de dire 
tout haut cc que bien des libéraux sincères 
pensem tout bas. Si même, dans le premier 
moment, les étudiants sont froissés de ma 
brusque franchise, je suis persuadé que -
toutes réflexions faites - ils me sauront gré de 
lew· avoir signaler une sottise qu'ils ne doivent 
plus commettre, sous peine de compromettre 
singulièrement le prèstige de l'Université de 
Liège. NIHIL. 

' 

Faits printanniers. 
Commençons pa1· la publication d'une 

petite annonce qui serait pleine de poésie si 
elle n'était l'œuvrc de quelque sinistre farceur. 
Nous l'avons cueillie à la 4e page d'un journal 
Brnxellois. 

Avis aux intér essés. 
On demande de suite un squelette de 1 •• qua

lité. Se présentai· avec bonnes références. 
(2627) 

Ces quatres lirrnes ouvrent de nouveaux ho
rizons aux spécufateurs. On voit d'ici tous les 
avantages >,i retirer des nombreuses combinai
sons que l'on peut ar1·an(lerà cc .propos. Vendre 
à l'avance sa peau pour lafre des cu11·s à rasoir, 
ses os pour faire du sucre, etc., mais c'est 
idéal ! ! ! 

Ajoutons à cela qu'on aura bien plus d'é
gards pour son prochain, afin de ne pas abimer 
les matières ·premières du sucre de l'avenir et 
de ne pas écorcher son futur cuir à rasoir ! -

Il v a là peut être la solution de bien des 
questfons qui intéressent notre pauvre huma
nité. 

* * * Notre corr espondant bruxellois nous 
apprend que Nemethy vient d'ouvrir dans les 
environs du palais de justice une charcuterie 
modèle, où il donnera des leçons aux maris 
trompés par leur femme et vice-ve1·sa. 

L e brillan t acquittement qu'il vient d'em
porter à la Cour d'assises dt} Brabant, les témoi
gnages flatteurs de la foule et l'admirable pré
cision avec laquelle il a occis sa fomme et l'a
mant de celle-ci, sont de sù1·s garants des ca
pacités du nouveau colll\guc de M. le mafor 
Halin . 

On comprcnd1·a aisément les nombreux 
se1·vic€s qu'un établissement de ce gem•e rendra 
à la population, en ces temps où les maris vont 
assassiner leurs femmes, rt les femmes leurs 
maris, aYec la certitude d'en êll'<' quittr au mrmc 
compte que Nemettv. 

Le vit1'iol est coulé ; il est très possible que 
l'on conùamnerait ceux qui ::;'en s'cnse1·viraient. 
En rtvanche, on a le couteau, le poignard et 
quelques petits insti·uments tr<"s commodes 
qui nous débarrasse d'un homme ... et même 
d'une femme en moins de temps qu'il n'en faut 
à 1\1. Warnant pour dire une bêtise. 

* 
" " Chose r a r e, on peut ùonncr un bon point 

à !'Administration communale pou1· l'excellente 
mesure qu'elle a pri$e en faisant abatti·e les 
arbres de la rue des Guillemins. 

L'entrée de la ville a, depuis l'exécution de 
ce travail, pris un afr grandiose, il y a plus 
d'espace et de lumière, seulement c'est assez nu, 
cela manque de réverbères. 

Le coup d 'œil, lorsque 1'011 se touve à la sortie 
de la gare des Guillcmins est magnifique, la 
vue porte jusqu'aux terrasses cl embrasse les 
belles constructions qui bordent l'avenue Ro
gier vers la rue des Guillemins. 

Gageons que l'idée n'est pas de M. Ziane. .. . " 
Nos lecteurs auront sans doute l'emar

qué le beau zèle donL nos édiles sont animés 
depuis quelques temps. Les ponts aux Vennes, 
le percement du fond de l'Empel'eur, le tramway 
Est-Ouest, le rachat des ponts à péages sont ~n 
train. Ces messieurs s'occupent d'un tas de 
question d'une réelle importance dont l'instruc
tion aurait pu traîner longtemps encore si les 
élections d'octobre n'avaient mis la puce à l'o
reille dn Conseil. 

.. 



Cette fièvre d'activité ne s'est cependant pas 
encore communiquée à la Commission des 
fêtes, mais cela viendra, espérons-le ! ! 
Tout ce tohu-bohu, c;t cn;J par l'approche 
de l'événement qui décidera de la vie ou de la 
mort (politique bien entendu) de beaucoup de 
nos honorables. 

Il faut voir les mines inquiètes de certains 
conseillers iOl'tants, les coups de chapeaux qu'ils 
commencent à distribuer partout avec une pro~ 
digalité qui n'a d'égale que celle avec laquelle 
ils dépensent parfois, pour des niaiseries, les 
fonds communaux. 

Bref, quand on voit conmme tout le passe 
actuellement, on se prend à désirer que les élec
tions communales aient lieu tous les ans. Nos 
mandataires, ne pouvant user leurs culottes sur 
les bancs du Conseil que pendant une très courte 
périodP,, tàcheraient :m moins de les user pour 
le plus grand bien des· administrés (!r 

de chimie qui sont sac1·iflés. Les écoliers n'en 
font pas moins de la physique et de la chimie 
pratiques tout en so distrayant bruyamment. 
Les uns jouent aux cartes et se perdent dans des 
calculs profonds aux... cinq lignes ou à 
!'écarté; les uns étudient les phénomènes de 
combustion en lançant au plafond des bouffées 
de fumée blanchâtre; les autt·es piochent la 
chaleur en discutant les thèses sociales les plus 
ardues; d'autres 011co1·e pénètrent les mystères 
de la dilatation en criant, riant à ~orge déployée 
ce qui développe les poumons; enfin, tous expé
l'imcntant sur eux-mèrncs les mélanges les plus 
variés, ce qui les amène souvent, en sortant, à 
rechercher vainement les lois d'un équilibre 
univcr ... sel. .. , cc qui est fort difficile, on en 
conviendra, ptùsqu'1ls viennent d'abandonner le 
Centre. 

défaut d'autre qualité, ne manquera pas, pcut
être, d'originalité. Nous pourrons m~mc aller 
voir de près les bals populaires de là-ba;; et 
ceux d'Outre-1\feuse, vous faire faire connais
sance avec les salles Laport, Fauconnier, voire 
même vous conduire chez l\farcie-â-chùfèchc. 

Voilà un pendant qui sera d'un contraste 
frappant avec ce que nous avons décrit des 
plaisirs du soir des habitants de la joyeuse cité 
liégeoise. ASPIC. 

V Théâtre Royal 
Il ne reste que peu de places libres pour la repré

sentation qui sera donnée le mardi i7 mai pa1· 
M. Coquelin, aîné, avec le concours d'artistes des 
principaux théâtres de Paris. Ceux de nos lecteurs, 
désireux de goùter la comédie de Sandeau : Made
moiselle.de la Sei{Jliire, n'ont donc qu'à se h:1ter. 

* * On a décidé d'orner les terrasses de gro~-
pes qui seraient exécutés par des sculpteurs 
Liégeois. 

C'est très bien, on ne peut qu'applaudir à cette 
mesure qui dotera la \'illc d'œuvres d'art et qui 
procurera des commandes aux a1·tistes, choses 
dont personnû ne se plaindra. 

l\fa1s, car il y a un mais, mettra+on pour ter
miner la décoration de nos terrasses, le temps que 
l'ont a mis à placer au pont des Arches les sta
tues qui ornent le dit pont? 

Ça ne se1·ait pas drôle ! 
DAVID. 

/ Liége et les Lié_geois 
L es Cafés (suite.) 

Nous avons visité, en dernier lieu, le temple 
le plus fastueux dédié à Gambrinus. Cette ealle 
mauresque en forme de tonneau, avec sa 
peinture polychl'ome si riche, si variée, attire 
l'attention des étrangers. Peu de villes pos
sèdent une aussi belle salle; et ce luxe, cette 
profusion 01·1\emcntale, prouvent bien l'attrait 
qu'a sui· le Liégeois le café, ce gymnase renou
velé des romains, où se n·aitent les affaires, où 
se rencontl'ent ceux qui ont des intérêts com
muns et où ne manquent pas d'aller ceux qui 
cherchent à se fravcl' un chemin à travers les 
broussailles rocaill'éuses de la vie. 

Ne quittons pas le café Mohren sans sigilaler 
le restaurant Jort coquet que tout le monde 
connait déjà. 

• *' • 
- Tu vas au com·s de Pérard, to, 
- Ah ! mais, tu sais, le gros pourrait bien 

être là, pou1· les présents. 
- Non, je viens d'y passer; d'ailleurs, il est 

onze et cinq. Viens prendre une chope au 
Centre ; qu'ils aillent se faire lanlaire avec leur 
n1dosmo.se. 

Et voilà nos deux ,çtudientes, étudiant ... au 
café d'en face, - le Centre, - l'effet de la dila
tation produite par un bock sur un estomac -
creusé it 45° par les théories de professeurs 
assoiffants en diable. 

* * * 
N·oublions pas le charmant café du.Trianon, 

toujours si anm1é, dont le dème, tout en verre, 
retentit chaque soir d'un brouhaha joyeux. C'est 
là que se rend la petite bourgeoisie, les em
ployés, les amateurs de faro, les joueurs de 
domino. 

Les Deux-Fontaines, aprc\s tant d'années 
d'existence, est encore des plus fréquentés et est 
le rendez-vous, chaque soir, de bons vieux qui 
vont fumer une excellente pipe et vider force 
faros avant de regagner la !faute-Sauvenière, 
Saint-Martin ou Sainte-Marguerite. 

te Café Molière i·endez-vous à midi de tous 
les huissiers de la terre, des instituteurs et 
autres honorables fonctionnaires. 

Si nous traversons le pont des Arches, nous 
ne rencontrons guère qu un café qui soit réelle
ment d%,ne d'être signalé ici : Je Ca/'J de la 
Cour. 1./est le Chal'lemagne <l'Outre-1\feuse. 
Une belle salle de billard dans le fond, un peu 
étroite et fort ornementée. Chaque soir une foule 
de buveurs s'y pousse et il est étonr.ant d'y 
rencontrer, parmi eux, quantité de gens de ia 
ville qui viennent jusque-là pour boire un verre 
de noti·e bonne· vieille saison. 

On ne quitte pas le Pavillon de Flore sans 
faire« à la Gour » une apparition plus ou moins 
longue. 

* * * 
Dans chaque catë, on 1·emai·qur aujourd'hui 

deux boites - quelquefois d'avamacrc - l'une 
destinée au deme1~ des écoles libérafes, l'autre 
au denier catholique. Les jeunes libéraux, au 
début très ardents, ralentissent un peu leur zèle 
aujourd'hui. Les catholiques eux, au contraire, 
imitant toujours leurs adversaires, là où ils 
découvrent du bon, font la chasse au petit son 
avec une activité din-nc d'une meilleuz·e cause. 
Ils sont rebutés à cÎ1aquc instant, les quolibets 
tomlrent sur eux beaucoup plus que les pièces 
de monnaie dans leurs boites, ot, malgré cela, 
ils. continuent toujours avec une résignation 
qu1 leur est oc.troyée problablement pa1· une 
gràce toute spéciale. 

Les affaires de Renaix sont' vmwes 11 point 
pour assurer le succc\s de leur œuv1"'· 

.Pauvres calotins. 

"' * * Terminons ici notre visite : 

Yoici, du reste, une excellente uouvellc pour les 
retardataires. Les admirateurs de Coquelin, et ils 
sont nombreux, pourront l'entendre encore Il' jeudi 
rn courant, dans Une Cltaflle et probablement aussi 
dans un ou deux contes. 

Bien d'autres choses agréables. concernant 
l'avenir de notre première scène, nous ont été 
promises. Nous préférons cependant ne les annoncer 
qu'en temps opportun et, pour le moment, assurer 
que l'administration nouvelle, tenant à faire preuve 
d'activité, s'est apprêtée à laisser chùmcr le moins 
possible notre Théâtre pendant la saison d'été. 

• BABOU ! 

Correspondance. 
LA POLITESSE ET NOTRE POLICE 

Monsieur le Rédacteur, 
. C'est un bien bel usage que la volitesso, malheu
reusement, il n'est pas pratique par tous les hu
mains, et il existe surtout certaine cat<'{(orie de 
fonctionnaires publics qui s'en soucient autant que 
d'une quette de cerise. 

Ces foncticmnaires, le lecteur l'a déjà sans doute 
deviné. sont nos braves agents do police. si 
élégants depuis qu'ils sont coillës, pour le bien-rtre 
de la population liégeoise, du casque qui leur donn<' 
à la grande joie de nos spirituels édiles, une phy
sionomie si éminemment prussienne! 

Mais arrivons au fait! 
Une bonne dame habit~nt dans noire libre cité 

une rue fort fréquentée, avait onblié, bien involon
tairement, sur Je trottoir qui longe sa maison, le 
bac qu'on y dépose chaque malin, pour être vidé 
par les soins des individus préposes a cette besogne 
par l'administration de la ferme des boues. 

ln représentant de l'autorité, bien pénétré de la 
sienne, arpentait majestueusement la ruo sus-indi
quée. Tout-à-coup, il remarque le grave délit, vil<' 
il s'élance, ouvre la porte de l'habitation de la dé
linquante, et, apostrophant celle-ci on d~ termes 
qu'un charretier de l'administration citée plus haut 
hésiterait à employer, il IUI intime l'ordre de foire 
enlever immédiatement le corps du délit, sinon, 
gare le procès-verbal. 

La pauvre dame, devant cet ordre si brutalement 
donne, s'empressa d'obéir à Monsieur l'agent, mais 
en maudissant in-petto l'arro~ance de celui-ci. 

En effet, n'est-il pas vexatoire t>our d<'s .gens qui 
paient de Jeurs beaux deniers cette police si peu ... 
polieée, fi'ètre en but aux mauvais traitements de 
ses agents à la moindre infraction aux rôglements établis par nos lois. 

Loin de nous de penser que l'on ne doive pas 
respecter la loi, bien au contraire; mais, morbleu ! 
un peu de politesse no messiérait pas à notre 
police. Vraiment', c'est à se demander dans quelle 
classe de ln société elle se recrute aujourd'hui. Si 
c'est là tous les résultats que les jeu11es pl'emiers 
retirent des conférences qu'on leur donne, nous ne 
pouvoni. avoir une bien haute idée de la valeur de leurs professeurs. 

Vers onze heures du matin, en pleine année 
universitaire, le Ce11t1·e est toujours très 
animé. Le nombre de bocks de bière glacée 
qu'on ingm·gite là est énorme. On m'a cité des 
luxembourgeois qui, dans l'espace de deux 
heures, avaient fait dispa1-altrc une douzaine et 
demie de cette bière aussi blonde qu'altérante. 

Une autre fois, si le cœur est soli<lc chez 
vous, nous descend1·ons quelques échelons de 
l'échelle sociale et nous irons examiner de p1·ès, 
en nous bouchant le nez, les hauteurs de Pier
reuse. 

Au fait, la violette est si près du marché aux 
poissons ! LN KROU>llR cm1.1 SÉ. 

C'est généralement les cours de physique ou 

Quoiqu'on puisse en penser, nous voulons 
pousser l'esprit d'investigation jusqu'à nous 
rendre compte, par nous mêmes, des plaisirs de 
la «populace » et cc sera une peinture qui, il 

Ne jetez plus vos vieux Parapluies, 
la grande Maison de Parapluies, n° 40, rue 
Léopold, à Liège, les répare ou les recouvre 
en 3 minutes, en forte étoffe angl., à 2 fr., en 
soie à fr. 5-45, 6-50, 7,oO, 9,00 et 12,00. 

Liège.- Imp. Th. Blanvalet et cie, rue de l'Etuve,.12. 
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